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M I C H E L  B É L A I R
L E D E V O I R

La nouvelle est tombée, brutale, en fin de matinée
hier: Jean-Pierre Ronfard est mort. Le comédien,

d r a m a t u rge et metteur en scène de théâtre est décé-
dé à 74 ans des suites d’un malaise cardiaque alors
que les médecins s’apprêtaient à procéder à u n pon-
tage coronarien vers 7h hier matin.

R o n f a rd était un géant. Un créateu r dont l’influ e n-
ce comme metteur en s cène, auteur, d irecteu r de
t h é â t re, dramaturge et découvreur de talents s ur le
t h é â t re qui se fait ici depuis  une trentaine d’ann ées
est absolument incalcu lable (voir aussi le texte de
Stéphane Baillargeon en page C 7). C’était un hom-
me exigean t, ad miré et respecté de tous. Sa mort

laisse un grand vide. Et tous ceux
qui s ont d e près ou de loin  inté-
ressés au th éâtre ne peuvent être
que dévastés par la nouvelle.

L’essentiel
On se souviendra que c’est Jean

Gascon qui fit appel à Jean-Pierre
R o n f a rd, dès 1960, pour diriger la
section française d e la toute nou-
velle École nationale de théâtre: ce
p remier séjour au Québec dure r a
q u a t re ans. C’est pendant Mai 68,
en  Fran ce, où le mouvement de
contestation le mène à jouer dans
la r ue, au milieu  d u pub lic, que
R o n f a rd commence à re m e t t re en
q u e stio n les cad res  d e la re p r é-
sentation  théâtrale. Et même s i
on  le voit d ’abord mettre en scè-
ne des tragédies g recques à l’É-
g r é g o re lors d e son r etour au
Québec la même an née, comme
il le racont ait lui- même en nos

pages il y a à pein e d eux semaines , c’ est précisé-
ment cette remise en question  perman ente, ce be-
soin « d ’ é p u re r, d’aller à l’essentiel», qu’il affirmera ici.

Après un séjour au TNM comme secrétaire géné-
ral, où il dir ige aussi la troupe des Jeunes Comédiens
— et où il d écouvrira un  cer tain Robert Gravel —,
R o n f a rd aura d’ abord un impact sur le milieu théâtral
québécois par cer taines mises en scène perc u t a n t e s :
Les oranges sont vert e s de Claude Gauvreau et Ha! ah!
de Réjean Ducharme sont encore perçus comme des
moments de grâce exceptionn els. Mais  c’est san s
dou te son  myth iqu e Vie et mor t du  roi boiteux, en
1982, un cycle de six pièces marath ons présentées d e
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J e a n - P i e rre
R o n f a rd 
est mort

Le comédien, dramaturge
et metteur en scène 

a succombé à une crise
c a rdiaque à l’âge de 74 ans

R O B E R T  D U T R I S A C
D E N O T RE  B U R E A U  D E  QU ÉB E C  

Le gouvernemen t Ch arest  est vivement préoc-
cupé par les dépass ements  bud gétaires  dans

les  hôpitaux, dont les déficits  accumu lés ris quent
de franchir allègrement la barre fatidique d u mil-
l i a rd à la fin de l’année en cours.

C’est ce qu’a appris Le Devoir de diverses sourc e s .
Les données visant les quatre premiers mois de l’an-
née fin a n c i è re des 110 hôpitaux du Québec, soit avril,
mai, juin et juillet, ont alerté le Conseil du trésor et le
m i n i s t è re de la Santé et des Services sociaux. Selon
nos informations , toutes les régies région ales de la
santé et des s ervices  so ciaux, q ui ch apeautent les
c e n t res hos pitaliers, sont aux prises avec des  dépas-

sements de coûts, sauf les régies de Laval et d’Abitibi.
Le ministère a dépêché le sous-ministre adjoint Roger
Paquet auprès des  rég ies régionales les plus  vu lné-
rables pour tenter de stopper l’hémorragie. 

La situation s urprend d’autant plus le gou vern e-
ment qu’il avait consenti un  eff o r t particulier  cette
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Vers un déficit de un milliard
dans les hôpitaux

M A R T I N O U E L L E T
P R E S S E C A N A D I E N N E

Q uébec — Éclaboussé par le scandale de la pro s t i -
tution juvénile à Québec, le Parti québécois exi-

ge la réouver t u re immédiate de l’ enqu ête policière
«pour que la vérité éc late le plus rapidement possible».

«Si des gestes inacceptables ont été faits, que ce soit
des ministres ou des am is, que l’on porte des accusa -
tions, sinon, qu’on lave les réputations», a déclaré lors
d’un point de presse hier  matin la présidente du cau-
cus d es  députés péqu istes, Agnès Maltais, au nom
de tous ses collègues.

«Ce que je dis, c’est qu’on aille au fond des choses. Que
l’on ro u v re l’enquête. Nous ne pouvons plus vivre dans
l’univers de la ru m e u r. Que la vérité éclate, qu’on en fi -
n i s s e » a déclaré, exaspérée, la députée de Ta s c h e re a u .

Le PQ est plongé dans une profonde crise à la suite
du témoignage-choc, jeudi, du principal enquêteur dans
le dossier du réseau de prostitution juvénile, le serg e n t -
détective Roger Ferland, de la police de Québec.

M. Ferland a mentionné au tribunal que l’une des
p roxénètes présumées, Nadine Gingras, avait révélé,
dans u ne con versation télépho-
nique avec sa sœur en re g i s t r é e
par la police en décembre 2002,
qu’il y avait «des m inistres parm i
des clients».

Mais en  fin d ’après-midi hier ,
l’exactitude du  témoign age était
sérieusement mise en doute.

La s œur de l’accusée, Marlè-
ne, a app or t é un e imp or t a n t e
nuance au compte rendu de l’en-
q u ê t e u r. «Elle m’a dit: “Il y a sû -
rement des ministres là-dedan s.”
Cela n’a jamais été confirmé, c’est
ju ste une sup posi ti on  qu e ma
sœur Nadine a faite avec moi», a -
t-elle confié en entrevue à TQS.

Qui plus est, la députée Maltais
a ass uré q u’au moment où le PQ
était au pouvoir, aucune alléga-
tion impliquant un député ou un ministre n’a été por -
tée à l’attention du ministre de la Justice. «Jamais le
p ro c u reur général n’a été saisi de quelque chose pro v e -
nant de la police et disant qu’elle voulait enquêter sur
des députés ou des min istre s », a -t-elle précisé, tenant
cet te in for mat ion  du  min istre de la Ju st ice de
l’époque, Normand Jutras.

Pour sa part, le critique péquiste en matière de sé-
curité publique, Jean-Pierre Charbonneau, considère
que ses collègues sont victimes «d’un déni de justice»
puisqu’ils sont montrés du doigt à la suite d’un témoi-
gnage douteux. «C’est un e conversation entre deux
jeunes, dont une se vante d’avoir des ministres comme
clien ts. Quels ministres? Vous, les journalistes, avez
conclu que ce sont des ministres du Québec, mais il y a
aussi des ministres à Ottawa, et puis ce n’est peut-être
mêm e pas un m inistre du tout», a-t-il lancé.

O u t re les journ alis tes, M. Ch arbonneau blâme
aus si le p ro c u reu r de la Cou ronn e, q u’ il accu se
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Prostitution
juvénile : 

le PQ demande
la réouverture
de l’enquête

SOURCE  PB S

Sh eme kia Cope land,  célèbre  chanteuse  de  b lu es,  a  été  c onsacrée dès son  pre m i e r
album. À la sor tie de  son disque intitu lé Turn The Heat Up,  en  1 987 , on la  compara it
déjà au x légen des que  sont Koko Taylor,  Ruth Brown e t Etta  James.  Copela nd e t ses
comparses  feron t d ’ailleurs pa rtie  de la sér ie su r le b lues d e Martin Scorses e,  qui
comm en ce demain sur les ondes de  la télévision publique amér icaine PBS à 21h.

Sept regards sur le blues
JACQUES G R ENI ER LE DE VOIR

Ze blouze selon Scorsese 
et ses copains

S Y L V A I N  C O R M I E R

O
u ste Ken  Bur ns. Mô ssieur le
grand documentariste céléb ré
des séries J a z z, Civil Wa r et B a -
s e b a l l n’a plus sa chasse gard é e

à la té lé pu b liqu e américain e: vo ilà
q u’Hollywood vient jouer et chanter le
blues dans ses plates-bandes. C’est bel
et  bie n à PBS qu e d éb arque nt  ces
jo u rs- ci les M ar t in Scorsese, Wi m
Wenders, Clint Eastwood et autres os-
carisés avec leurs téléfilms documen -

t a i r es à eu x et tout un Wa l - M a r t de pro-

duits  dérivés . À eu x le  g rand  s ujet  q ue
B u r ns n’avait qu’ef fleuré dans sa fre s q u e
sur le jazz, à savoir: le blues. Ze b louze. La
musique is sue des champs d e coton et du
corps afro-américain pour exprimer sa fa -
tigue et sa douleur, la musique qui raconte
d e s h i s t o i re s de  s ou ffrance po ur  avoir
moins mal, la forme de base de la musique
p o p u l a i re américaine, la musique aux douze
m e s u res et aux trois accords qui re n t rent le
plus  dedans , le blu es, quoi, tel qu’exprimé
par les  N oirs de l’ Amériq ue depuis t r è s
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Sept télé films  docu menta ires sur le blues d ir igés par des réa lisateu rs  de  cinéma (ça
commence dimanch e à PBS) , un coff ret DVD, 21 disques  des grands du  blues , un gro s
l i v re de table basse,  u ne série radiophonique en 1 3 par ties,  un guide pédagogique pour
expliquer le  blues aux ados,  une exposition itinérante, un concer t anniversa ire pour  les
cent ans d u blues , des  festivals e t même des tours guidés pour ceux qui veulen t toucher
pour cro i re: le projet M a rtin Scorsese Presents The Blues – A Musical Journey est une
très, très gr osse machine multiméd ia.  Et une machine à impr imer de l’argent. Encore de
l ’ a rgent dont les bluesmans ne ve rront pas la ver te c ou leu r.  De quoi donner les  bleus.

« Continuer 
à chercher

tout en
sachant 

qu’on n’arrive
jamais 

à cerner
vraiment 

ce qu’est le
théâtre, qui

n’est au fond
que du temps

partagé
en adultes

consentants» 

«Elle m’a dit :
“Il y a

sûrement 
des ministres 
là-dedans.” 

Cela n’a jamais
été confirmé,

c’est juste une
supposition

que ma sœur
Nadine a faite

avec moi. »

■ A u t res  informations  en page C 7

Décès de Vincent
Humbert

■ À lire en page A 5


